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L’enseignement sur le d�veloppement professionnel � partir des exp�riences du pass� 
Petra Wagner, ISTA, Allemagne

KINDERWELTEN est un projet de diss�mination datant de 3 ans et demi qui porte sur la p�dagogie 
anti-discriminations et qui op�re dans trois �tats f�d�raux d’Allemagne (Niedersachsen, Baden-
Wuerttemberg et Thueringen). Il regroupe un total de 15 organisations de services et 31 structures 
d’accueil. 
La strat�gie de diss�mination vise la formation de personnes centrales dans le processus de 
changement des pratiques �ducatives. Des formateurs en cours d’emploi, des directeurs de lieux 
d’accueil, des enseignants sp�cialis�s, des repr�sentants d’organisations de services (ONG, �glises, 
municipalit�s) participent � des ateliers et � des r�unions de r�flexion avec nos �quipes projet. Des 
manuels d�taill�s sont mis � disposition afin de servir de support aux proc�d�s de transfert entrepris 
par ces personnalit�s centrales au sein de leur structure d’accueil, en relation avec les �quipes 
�ducatives, les enfants et les parents. Des pr�sentations publiques, � la fin de chaque �tape, au niveau 
r�gional et f�d�ral, permettent de stimuler les �changes entre professionnels et d’approfondir la 
compr�hension des vis�es Anti Bias (anti discriminations). 

Quels sont les principaux enseignements relatifs au d�veloppement professionnel ?

1. Un des points principaux porte sur le fait qu’il est n�cessaire en Allemagne de renforcer le travail 
anti discriminations relatif � l’�galit� des chances dans le domaine de l’�ducation. Les capacit�s 
d’apprentissage des enfants sont en lien direct avec leur bien-�tre. Lorsque les enfants ne se 
sentent pas en s�curit� et que leurs id�es, leurs sentiments et leurs connaissances ne sont ni 
respect�s ni encourag�s, ils ne peuvent pas s’engager activement dans les processus 
d’apprentissage et ne sont pas non plus en mesure d’atteindre leur plein potentiel. L’�ducation 
anti-discriminations est bas�e sur une p�dagogie qui vise � renforcer les identit�s des enfants, � 
leur donner l’occasion d’exp�rimenter la diversit� de fa�on active et de d�velopper leur pens�e 
critique relative aux pr�jug�s et aux discriminations. Elle cr�e ainsi des espaces au sein desquels 
tous les enfants ont la possibilit� d’apprendre. La p�dagogie interculturelle en Allemagne est 
depuis bien trop longtemps fond�e sur une approche dirig�e vers l’apprentissage social, dans le 
sens le plus restreint : �tre bons et tol�rants l’un envers l’autre et c�l�brer les diff�rences. Nous 
souhaitons souligner que notre travail sur l’inclusion va bien au-del� de ces principes.  

2. Le second point porte sur le fait que la qualit� de l’�ducation requiert davantage que des 
individus critiques et r�fl�chis. Nous visons � une qualit� organisationnelle au sein des lieux 
d’accueil, caract�ris�e par le respect pour la diversit� et l’inclusion. Les cadres de formation 
doivent donc �tre organis�s sur une p�riode d’au moins deux ans, pour que soient perceptibles 
les changements des processus d’apprentissage organisationnels. L’engagement de toute l’�quipe 
�ducative est n�cessaire, accompagn� d’une r�flexion sur le contenu de l’�ducation anti 
discriminations. Que faire lorsque seulement quelques-uns des enseignants d�sirent le 
changement ? Que faire si ce changement n’est pas abordable? Nous savons �galement qu’il nous 
faut impliquer les organisations de services d’accueil de la petite enfance dans un processus de 
r�flexion continu. Ainsi, dans le cadre de notre projet, il est int�ressant de prendre en 
consid�ration toutes les organisations de services tel que les �glises, les ONG et les municipalit�s 
et les organisations issues des mouvements ouvriers. Cependant, cette implication est nouvelle 
pour nous et nous ne savons pas encore tr�s bien de quelle mani�re les principes anti 
discriminations peuvent influencer les d�cisions des prestataires de services. 

3. Dans le cadre de nos efforts pour int�grer l’�ducation anti discriminations dans le cycle scolaire, 
nous tentons de renforcer et d’influencer les syst�mes d’accompagnement et de soutien existants 
pour les enseignants plut�t que de mettre en place des syst�mes de soutien parall�les par projet. 
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Les projets ont une fin et le soutien �galement. N�anmoins, notre strat�gie de formation des 
professionnels, personnages centraux des proc�d�s de diss�mination, pr�sente de s�rieuses 
faiblesses en ce qui concerne le syst�me d’accompagnement lui-m�me. Cela est �galement 
confirm� par le rapport de l’OCDE sur l’�ducation de la petite enfance en Allemagne. Dans le 
cadre de notre projet, il nous faut g�rer les disparit�s r�gionales et les diff�rences entre les 
prestataires de services en ce qui concerne la formation en cours d’emploi, les conseils et 
l’accompagnement psychologique. Ces diff�rences contribuent aux in�galit�s entre les structures 
d’accueil elles-m�mes : C’est � dire, moins d’occasions pour les enseignants d’avoir acc�s � une 
formation et de d�velopper des comp�tences professionnelles adapt�es, ce qui diminue la 
r�flexion permettant un meilleur accompagnement des jeunes enfants. Le seul reproche qui peut 
�tre fait aux structures en place, c’est de ne pas �tre assez nombreuses. Mais, de quelle mani�re 
un projet quel qu’il soit peut �tre stimulant pour l’innovation des structures �ducatives ? 
Comment faire face aux in�galit�s ? Notre projet propose de mettre en œuvre des r�seaux anti-
discriminations. Les premi�res �tapes ont d�j� �t� �tablies. Nous verrons par la suite dans quelle 
mesure ils deviendront des r�seaux pour le changement. 

4. Le quatri�me point souligne le fait qu’il est essentiel de prendre conscience de nos propres 
pr�jug�s. Au sein de notre �quipe, par exemple, les exp�riences de migration sont largement 
repr�sent�es, dans le cadre de nos vies tant personnelles que professionnelles. Toutefois, aucun 
homme c�libataire ne fait partie de notre �quipe, ni aucune personne qui soit n�e en Allemagne 
de l’Est ou qui connaisse bien la (les) culture(s) historiques et quotidiennes de l’ancienne RDA. 
Cela signifie que certains points de vue sont absents de nos r�flexions, de nos expos�s et de nos 
formations. Et, en r�gles g�n�rales, nous n’appr�cions jamais les critiques relatives � nos limites 
de jugement, car, en d�finitive, nous travaillons pour la diversit� ! Il nous arrive m�me de penser 
que, gr�ce � l’homog�n�it� de notre �quipe, nous pouvons �tre productifs car nous sommes 
facilement d’accords sur de nombreux points. Nous devons tenter d’inclure les propositions et 
les opinions de chacun et accepter que nous n’inclurons jamais toutes les propositions 
envisageables. La question qui se pose � nous alors est la suivante : de quelle mani�re appliquer 
notre prise de conscience des pr�jug�s � la formation des enseignants ? 


